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				GRÈCE

				
						
Nom officiel du pays : République hellénique

						
Capitale : Athènes

						
Langue officielle : grec

						
Monnaie : euro

						
Fuseau horaire : UTC +2 (heure d’été : UTC +3)

						
Un plat : la moussaka, plat traditionnel composé d’aubergines, d’oignons et de viande hachée.

				

				La Grèce est non seulement le berceau de la culture occidentale, elle est aussi une source d’inspiration pour nombre de voyageurs. Elle offre des paysages à couper le souffle de même que des trésors archéologiques et historiques.

				Située au sud-est de l’Europe, la Grèce se partage entre le continent et une série de petites îles aux allures paradisiaques. Athènes et son port, Le Pirée, permettront aux voyageurs de découvrir le célèbre Parthénon, principal temple de l’Acropole. L’île de Rhodes et la capitale crétoise, Héraklion, proposent également d’intéressantes visites culturelles. Les arrêts dans les Cyclades et Corfou offriront plutôt l’occasion d’une détente de quelques heures sur la plage.
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				Athènes (Le Pirée)

				Débarquement et embarquement

				Les paquebots accostent au port moderne du Pirée, situé à 11 km au sud-ouest d’Athènes. S’y trouvent un bureau d’information et des boutiques hors taxes. Pour se rendre au centre-ville d’Athènes, le meilleur moyen consiste à emprunter la ligne verte du métro (la station est à 20 min de marche). En une vingtaine de minutes, vous atteindrez les quartiers touristiques. Prendre un taxi est aussi une option. Notez cependant qu’à cause de la circulation très dense, la course en taxi prendra probablement plus de temps qu’en métro et que les chauffeurs de taxi ont la fâcheuse habitude de faire surpayer les touristes.

				Quoi faire? Quoi voir?

				On ne présente plus Athènes : berceau de la démocratie et de la civilisation occidentale, la ville, héritière de la cité-État de l’Antiquité, incarne 25 siècles d’une histoire riche en rebondissements, où se mêlent guerres, victoires flamboyantes et défaites dramatiques, inventions politiques et artistiques sans égales. Ses monuments sont là pour témoigner de la grandeur passée : d’un bout à l’autre du centre-ville, autour du fabuleux bastion de l’Acropole, où se perche le Parthénon, ruines de temples, de bâtiments publics et de résidences jadis fastueuses s’éparpillent entre jardins et immeubles modernes.
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				Forte d’une agglomération de trois millions d’habitants, la capitale grecque est aujourd’hui souvent décrite comme une ville tentaculaire, polluée, où règnent les embouteillages. Mais ce serait mentir que de ne pas reconnaître les améliorations considérables apportées dans le cadre des Jeux olympiques d’été de 2004. Des infrastructures nouvelles ont été bâties, des monuments historiques restaurés et une partie du vieux centre rendu aux piétons.

				Au-delà de l’Acropole, la ville offre bien des surprises. Attachante, elle décline son identité par facettes au gré de ses différents quartiers et des mille petits métiers qui les animent.

				Athènes est née à l’Acropole. Séjour des dieux, la « ville haute », dominant de 100 m le cœur actuel de la capitale, regroupait dans l’Antiquité les édifices les plus symboliques du pouvoir religieux. Elle marquait le terme de la Voie Processionnaire. Le superbe Musée de l’Acropole (15 rue Dionysiou Areopagitou, www.theacropolismuseum.gr) expose des frises, des statues, des frontons et autres artéfacts qui ont été retrouvés dans les différents sites archéologiques de la ville.

				Passé les Propylées, ces portes monumentales destinées à impressionner, le visiteur débouche sur le plateau supérieur, découvrant face à lui le célèbre Parthénon, édifié à partir de 447 av. J.-C. Le temple, le premier à avoir été doté de quatre façades ornées, abritait une statue en or et ivoire de la déesse tutélaire de la cité, Athéna, attribuée au sculpteur Phidias.

				Le gracieux petit temple d’Athéna Nikè (421 av. J.-C.) se dresse sur le bord des Propylées, en surplomb sur l’odéon romain d’Hérode Atticus. Plus proche du Parthénon, l’Erechtéion aurait été bâti à l’endroit où Athéna et Poséidon s’affrontèrent pour le contrôle de la cité. Les caryatides, des statues de jeunes filles, s’appuient sur son portique sud. Au pied de l’Acropole, le vaste théâtre de Dionysos occupait un rôle central : les grands tragédiens grecs s’y produisaient et l’assemblée des citoyens s’y réunissait.

				Centre de la vie publique et place de marché de la ville à son apogée, l’Agora grecque conserve surtout le très beau temple dorique d’Héphaïstos, le moins abîmé de Grèce. Au XIXe siècle, il fut un temps transformé en église protestante. Le Musée de l’Agora antique d’Athènes expose les objets mis au jour lors des fouilles entreprises sur le champ de ruines.

				L’Agora romaine fut le dernier noyau de la ville antique avant qu’elle ne tombe aux mains des Barbares. La porte d’Athéna Archegetis en marquait l’entrée ouest. À deux pas, l’étonnante tour des Vents servait à la fois d’horloge hydraulique, de girouette et de boussole.

				Décidés à marquer Athènes de leur empreinte, les Romains transformèrent la cité à l’est de l’Acropole. La porte d’Hadrien marquait la limite avec la ville grecque.

				Entrepris par les Grecs, achevé par les Romains six siècles plus tard, Olympieion, le temple du Zeus olympien, conserve 15 de ses 104 colonnes corinthiennes, d’une taille impressionnante. Ses dimensions l’étaient aussi : 110 m de long sur 44 m de large.

				Les ruelles et les escaliers du quartier de Plaka se serrent sur les bas flancs de l’Acropole, formant un agréable labyrinthe où prospèrent bougainvillées et maisons chaulées. Dans la partie basse, restaurants et bars attendent de pied ferme les visiteurs.

				Dominée par l’Hôtel Grande-Bretagne, un palace fondé à la fin du XIXe siècle, la Place Syntagma s’entoure de banques et de bâtiments modernes. À l’est, le Parlement, ancien palais royal, est veillé par les evzones, des soldats en costume traditionnel, dont la relève a lieu toutes les heures.

				Absolument incontournable, le Musée archéologique national (44 rue Patission, www.namuseum.gr) expose les plus beaux trésors de la culture grecque, dont le masque en or attribué à Agamemnon.

				Installé dans une belle villa néoclassique, le Musée de l’art cycladique (4 rue Neophytou Douka) est renommé pour son exceptionnelle collection de statuettes cycladiques en marbre remontant au IIIe millénaire av. J.-C.

				Au Musée byzantin et chrétien (22 av. Vasilissas Sophias, www.byzantinemuseum.gr/en), vous apprendrez tout sur la fin de l’Empire romain et l’émergence du grand Empire byzantin, fondateur de la foi orthodoxe.

				Port d’Athènes depuis l’Antiquité, Le Pirée est une ville à part entière, plongée dans l’animation constante des embarquements et des débarquements. On peut entre autres y visiter un musée archéologique.

				Égine

				Débarquement et embarquement

				Seuls les navires d’Azamara accostent au port d’Égine, situé directement au centre de la ville.

				Quoi faire? Quoi voir?

				Incontournable dans l’histoire de la civilisation grecque, Égine, une île du golfe Saronique en mer Égée, vit naître l’une des premières cités commerçantes et maritimes de la Grèce. 

				Sa plus grande ville, Égine, également appelée Chora, recèle des petites ruelles sinueuses et des maisons patriciennes néoclassiques, alors que le port se trouve dans la partie moderne. La ville antique sur laquelle elle a été construite comptait plusieurs temples, avec leurs nombreuses colonnes dont il en reste encore une debout au lieu-dit Kolona, celle du temple d’Apollon. Elle imposa son système monétaire au monde grec. 

				L’île est bien connue pour son temple d’Aphaïa, de style dorique, aux célèbres frontons conservés à la glyptothèque de Munich. 

				À ne pas manquer aussi sur l’île : le superbe monastère de Saint-Nectaire (Aghios Nektarios), à proximité duquel s’élève son sanctuaire, plus grande église de la Grèce, ainsi que Paléochora (la vieille ville), avec ses vestiges de bâtiments religieux.

				Hydra

				Débarquement et embarquement

				Les navires de croisière font relâche à l’orée du port et transfèrent leurs passagers à terre par baleinière. Une fois sur place, tout se fait à pied.

				Quoi faire? Quoi voir?

				Sur la façade orientale du Péloponnèse, face à la grande péninsule de l’Argolide, Hydra est l’une des plus connues des petites îles flottant aux abords du golfe Saronique. Longtemps dédaignés par les hommes, ces gros cailloux escarpés, pauvres en eau, ont vu leur destin basculer grâce à l’essor du commerce maritime entre le XVIIe et le XIXe siècle – avant de participer avec ardeur au combat pour l’indépendance contre l’occupant turc. Aujourd’hui, Hydra (4 000 habitants) est un havre de paix, rendez-vous des peintres, des écrivains et des riches Athéniens, où l’on ne se déplace qu’à pied ou à dos d’âne. 

				Le décor théâtral du port, incrusté au fond d’une baie étroite, doit beaucoup à ses imposantes demeures d’armateurs, les archontika. La plupart furent dessinées par des architectes italiens à la fin du XVIIIe siècle. Celle de Lazaros Koundouriotis, au-dessus du quai ouest, est ouverte à la visite. Drapeaux, armes et documents y retracent le rôle des grandes familles d’Hydra dans la lutte pour l’indépendance de la Grèce. Des costumes sont exposés à l’étage et des expositions temporaires (peintures, photos) organisées au rez-de-chaussée. Sur le quai est, le Musée des archives historiques expose costumes, peintures, gravures et objets ramenant à l’apogée de l’île, au tournant du XIXe siècle.

				Dans le village, vous pourrez jeter un coup d’œil à l’église de la Panagia et voir son musée ecclésiastique, avant de grimper au couvent Sainte-Eupraxie ou au monastère Profitis Ilias (45 min à 1h), pour profiter du vaste panorama du port.

				Des plages? Hydra n’en compte presque pas. On se baigne à Spilia et Hydronetta, sous les canons gardant la baie, mais il n’y a là que du rocher. En longeant la côte vers l’ouest, on rejoint en 15 min le bourg de Kamini, réputé pour ses potiers. Au-delà, Vlychos propose quelques tavernas sympathiques et une petite plage de galets. Les bateaux-taxis desservent les « plages » plus isolées comme Bisti ou Agios Giorgios.

				Nauplie

				Débarquement et embarquement

				Les bateaux n’accostent pas directement au port de Nauplie, mais restent au large : le débarquement et l’embarquement se font par navires transbordeurs. Il arrive que les navires de petit tonnage accostent directement le long du front de mer. Quoi qu’il en soit, vous arriverez directement au centre de Nauplie.

				Quoi faire? Quoi voir?

				Ancré au fond du golfe d’Argolide, le port de Nauplie est depuis l’âge du bronze un important centre commercial. Pour défendre son accès, plusieurs forteresses furent bâties, dont celle de Palamède, élevée en 1711 par les Vénitiens sur le site de l’acropole antique, à 215 m au-dessus de la mer. On y accède par un très long escalier ou par une route. 

				En contrebas, la vieille ville, aux ruelles bordées de vénérables demeures, invite à d’agréables promenades. On peut visiter le Musée archéologique (place Syntagma), qui expose des artéfacts remontant jusqu’à l’âge de pierre. Quant au Musée d’art populaire Vasilios Papantoniou (www.pli.gr), il est renommé pour son imposante collection de costumes traditionnels. 

				Autre activité des plus prisées : la balade sur le front de mer, face à l’îlot fortifié de Bourtzi, jusqu’à la hauteur de la forteresse de Kale. À quelques kilomètres de Nauplie s’étendent les ruines des cités mycéniennes d’Argos et de Tirynthe. Celles d’Assíni, vers l’est, sont situées tout près de la station balnéaire de Tolo.

				Deux sites importants peuvent être visités à l’extérieur de Nauplie. Vous pouvez vous y rendre en taxi (environ 45 min pour chacun d’entre eux) ou en prenant part à une excursion organisée. Le premier site est Épidaure avec son théâtre construit au IVe siècle av. J.-C., et le deuxième est Mycènes, où une citadelle remonte au XVIe siècle av. J.-C.

				Monemvasia

				Débarquement et embarquement

				Les paquebots accostent au port de Monemvasia, situé à 1 km du centre de la ville. 

				Quoi faire? Quoi voir?

				La ville grecque de Monemvasia est située sur la côte sud-est du Péloponnèse, face à la mer. Le quartier moderne de Géfyra, avec son port et les infrastructures touristiques, se trouve sur le continent. En face s’élève, telle une presqu’île reliée au continent par une digue, le rocher de Monemvasia, avec sa merveilleuse cité médiévale à l’architecture de pierre, nichée dans un écrin rocheux entre mer et falaises, unique en Grèce.

				L’ancienne ville fortifiée, dénommée Kástro (château), s’étend à la fois au haut et au bas du site historique. La ville basse comporte une mosquée datant du XVIe siècle qui loge aujourd’hui le Musée archéologique, ainsi que de magnifiques églises byzantines, alors que la ville haute abrite d’autres vestiges de l’époque, comme l’église Sainte-Sophie, à travers lesquels un sentier sinueux mène jusqu’à la forteresse de Youlás, pour une vue imprenable sur la ville. Cet ancien fort était surnommé le « Gibraltar de l’Est ».

				Élafonissos

				Débarquement et embarquement

				Les paquebots accostent au port d’Élafonissos, situé au nord-est de l’île. Du port, il est facile de visiter la ville à pied.

				Quoi faire? Quoi voir?

				Réputée pour ses magnifiques plages de sable blanc, notamment celles de Simos et de Panagia, aux eaux turquoise cristallines, qui comptent parmi les plus belles du Bassin méditerranéen, la petite île grecque d’Élafonissos se trouve dans le golfe de Laconie, au sud du Péloponnèse, près de la péninsule du cap Malée – le port de l’île, au nord, n’est qu’à 300 m du continent. 

				Malgré sa superficie de 20 km2 et sa population d’un millier d’habitants seulement, elle devient très affairée pendant la belle saison, et son port aussi, où s’alignent les mini-marchés et les restaurants de poisson (psarotavernas). En fait, elle est très sauvage et s’avère un paradis préservé du tourisme de masse. D’ailleurs, dunes blanches et bosquets de cèdres ajoutent à la beauté de cette île choyée par la nature. À ne pas manquer : les romantiques couchers de soleil et les quelques autres petites îles tout autour.

				Gythio

				Débarquement et embarquement

				La plupart des paquebots emmènent leurs voyageurs directement au port, ce qui vous donne un accès immédiat au centre-ville de Gythio.

				Quoi faire? Quoi voir?

				L’îlot de Marathonisi, désormais accessible à pied depuis le sud du port par une voie d’accès, est l’île antique de Kranaï où, selon Homère, Pâris et Hélène passèrent leur première nuit d’amour juste avant de rejoindre Troie, déclenchant ainsi la célèbre guerre décrite dans L’Iliade. Au centre de l’îlot couvert de pins se trouve la tour Tzanetakis, construite par les Ottomans, qui abrite désormais un musée sur l’histoire de la région.

				Le principal vestige est à 200 m de l’entrée nord de la ville. Il s’agit d’un ancien théâtre romain relativement bien conservé. Une partie des activités estivales du festival de Gythio se tient ici.

				Se rendre au site de Sparte est la meilleure excursion à faire depuis Gythio. Les voyageurs indépendants opteront pour un trajet d’une heure en bus depuis la gare routière KTEL Lakonia, au nord de la ville. La gare routière de Sparte se trouve à 300 m à l’est du centre de la ville.

				Puissante cité et éternelle ennemie d’Athènes, Sparte connut son apogée politique au VIe siècle avant notre ère. Elle est restée célèbre pour son organisation militariste et la dureté de son système éducatif. Très peu de vestiges de la cité antique subsistent de nos jours. Le résultat des fouilles menées sur place et dans les environs est exposé dans le Musée archéologique, situé au centre de la ville. Deuxième musée du genre à avoir été créé en Grèce, ses sept salles rassemblent des vestiges tant grecs que romains.

				Bien que la ville moderne ait été construite sur l’antique cité, des ruines peuvent être encore observées à quelques rues au nord du musée, comme les gradins du théâtre ou les fondations du sanctuaire d’Athéna Halkioikos. Plus à l’est, au bord du fleuve Eurotas, se trouve le sanctuaire d’Artémis Orthia, qui fut l’un des sites religieux les importants de Sparte. 
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